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,ans travaillent dans la rncnie firme et n'ont jamais eu
t.r actif dnr jour d'absence pour maladie?

ILc tabac est malsain? Ceux-là le disent sans doute, qui
paris trop, seressentcnt encore le lundi des ripailles (le
%fille; l'intoxication cependant ni'ct pas due au tabac,
ýt a*-lcool qui les tue!

.\Ih! le tabac est malsain! Défendez donc à vos ouvriers
dlqués de chiquer du tabac dus matini au soir, dans nos
tirs et au dehors! Vous verrez comiment vouts serez re-
1. nus, Messieurs du Bond, qui prétendez leur vouloir
d (e bien! Il y aurait là profit pour nlous. et la santé (les

tiers n'y trouverait qu'avantages I
\ppliquez-s'ous à indiquer à l'ouvrier qui veut biîen vous
ier, qu'il y a une juste proportiont à établir entre re qu'il
IT ronsarrer à l'entretien de son siénagcou de sa per-
nec ct ce qu'il PEUT dépenser à ses plaisirs: enseignez-
la sobriété, l'assiduité au travail, le respect les droits dul
-on! Dites à l'ouvrier que le vrai bonheur ne se trouse

ils foyer et non au cabaret. dites à l'ouvrière (uIl la robe
Ie et de bonne qualité lui convient mieux que les beaux
irs et les falbalas, qui nt peuvent lui servir à l'atelier!
ilquez-lui les principes d'économie' indispensables aux
nes-menagéres. pour que plus tard loroqu'ellc renoncera
atelier, eUe possède les qualités qui font les ménages
eux!
Tout cela. Messieurs les meneurs du Bond, tout cela se-
lus utile que dr chercher à représenter comme des pa-
les enviés de la classe ouvrière! Cela v'audra mieux
i que de flatter les plus bas instincts, pour en retirer

tiez-le. des avantages personneis!
je sais bien que mies bons conseils ne porteront aucun
t: vous poursuivez d'ailleurs un but différent du nôt re.
comme le disait un confrère de la presse quotidienne.
ru! le peuple, cédant ' vos fallacieuses promesses, se rue-
lis la rue pour se caire massacrer. vous vous retrouve-
1-'us, les enrichis, les arrivés. et les rentés de la sociale.
%entre à table et le dos au feu"!

(LE TABAC BELGE.)

REFLEXIONS

Ildu Tabac, intitulée "*Enquéite it>î , sur le, Salaires et les
E5BrocTravaile danns l'endutrie Cigarir,eat: ares rte à'

*nntrr Corporation.
Ine s'agit pas dans ces réflexions tlc faire la critiquie <l

enu <le ladite brochure, ni (le faire rele< er le, crrelirZ <ille
let l'autre peut y décou% rir, ni d'indiquer les remèdes y re-

Lexauiiiesi dc la situation des ons ricrs tie parait p'~as auir
etk- établi avec la prct<Iitioii de founir toute lat garantit d*exac-
lite. Linexactitude est le défaut (le toutc statistiqlue privée
ti il autrait ceiaiunîicut étc préférabîle que la statistique fut
tlaie S sur les d ' clzîratiolis tic l'assutranice coutre les accidents
dec t rasail. dtout *;latlîticitte est îîeoîît est able.

l'nor le rayon tic Blruxrilr, les chiffre.% paraibsent a< nir t te
liN bfaucoup cil dessous (le la réalise. f< i

Ci) Cette observation est applicable à la géniérlitc'-L.e
C. tisté de rédaction.

La statistique, telle qîu'elle est présentée, comprend tous les
nus %riers, les habiles et conîsciencieux, ceux q1ui furissenrt unt
tras ail m idiocre et ceux qlui, par mdiititurince, se soucient pets
dut l'on trav ail.

D ans l'indu'!trie cigarière, le titre di'ots rier présente nîoinsý
que dtans toute autre indulstrie. une garantie <le capacité pro-
fvssionnelle. Cela tient <le ce (Ille généralemuent l'ous %rier tie doit
'"n ia)ircntis>.age qti'au bia5ard dirs circonistances, maisl'prn

t'a;ge niétthodîî'ttie et rationnel tuti lait souveint défaut.
Les.. jeunes genls, qui désirent apprendre le métier, cherchent
'lurlà gagner tit salaire et pour cela ils sonit emploîyés à un

tra' ail n'ayant aucun rapport avec la confection tt cigare. S'ils
pairsicnn nt à atteindlre la période <l'apiprçnti5Fige <lu métier <le
cigarier, ils ne reçivenctt en gentraI que li'u dle conseils, sinon
ceux (tui émanent <le ceux-là mnice, qui voient en eux de fui-
tuirs concurrents. Lorsque le patron fait <les sacrifices pour
permettre à unt ouvrier (le bien apprendre le métier, celuîi-ci suEr-
taxe (le suite ses capacités et déserte l'atelier pour se présenter
ailleurs comme ouvrier accompli et vient grossir ainsi l'armée
des% ous rier%. dont la capacité lais5e à <lés5irer C'est ainsi que
nous, tetEsons parmi les cigariers un grand nombre d'ouvriers

Il y a l'ouv-rier capable, consciencieux et4availleur, qui
"st arrisé à cornaitre sont mtétier. Celui-là ne craint ni l'ordre
nli le contro)le et ne craint nullement, ce que la brochure appelle:

"Les exigences des Patrons en ce qui concerne le renderment
ties couvertures et le fini impeccable à apporter dans la con fer-
tlon dtt cigare."

Il y a encore <les ouvriers qui, tout en sachant buien travail-
ler et en parvenant à gagner un salaire au-dessuis de la moyen-
ne, jugent qu'il n'est pas nécessaire d'apporter tous les soins à
leur travail, parce que "le l)on travail n'est pas assez appréci,"'.
et (Itue "le patron en tirerait profit".

En dehors de ces dleuix catégories .il y a la grande masse
tde ceux qui n'ont jamais su ni voulu se perfectionner (lans leur
mîtier. Ce sont là des malheureux <le pir leur propre faute,
exposés à toutes les observations. Leurs indifférence ne leur
permet pas de produire un travail aussi fini, que ceux qui ont à
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Demandez le Tabac Naturel Haché à Fumer
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DOUX ET AGREAULE AU GOUT.

Maufcu~pr..THE B. HOUDE COMPANY, LIMITED, QUEBEC.
g -g a g - S S S a a a aatiar j

1- XLV-140 44


